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  À ma fille,

    mon éternelle inspiration,

    celle qui illumine mes jours

    et me pousse à créer avec amour.

  À mon mari,

    mon roc, mon amour inconditionnel,

    dont la présence et le soutien

    me rendent plus forte chaque jour.

  À ma mère,

    pour tout l’amour, les valeurs

    et la sagesse qu’elle m’a transmis,

    et qui me guident encore aujourd’hui.

  À mon éditrice,

    dont la confiance et l’accompagnement

    ont permis à cette nouvelle histoire

    de prendre vie.

  À vous tous,

    du fond du cœur,

    merci de faire partie de ce voyage.
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    Prologue

    
      
        Pays de Galles, un 7 avril pas comme les autres…

        – Moi, Emrys Macsen Graham, je te prends comme épouse pour le meilleur et pour le pire, dans la richesse et la pauvreté, dans la maladie et l’adversité. Je te promets de t’aimer et de te chérir tout au long de ma vie.

        – Moi…, Eira Rebecca Flowers…, je te prends comme époux… hum… pour le meilleur et pour le pire…, dans la richesse et… et… la pauvreté, dans la… dans la maladie… et l’adversité. Je te promets… de t’aimer… et de te chérir tout au long de ma… de ma vie…

        Son souffle était court, mais elle avait réussi à prononcer son serment tout en essayant de conserver un sourire à peine perceptible sur son visage tant amaigri. Les six derniers mois avaient été les plus difficiles. Eira se battait contre un cancer qui semblait avoir déjà gagné. La fin n’était qu’une question de semaines, peut-être même de jours, mais Emrys serait là jusqu’au bout. L’officier d’état civil qui venait de célébrer cette union dans la chambre de la jeune mariée lui porta un dernier regard de compassion et, avant de quitter le Grand Hôtel, il lui étreignit les mains avec tendresse, puis il se détourna d’elle afin de donner une poignée de main sincère au jeune marié. Il admira en silence le grand courage dont celui-ci faisait preuve en cet instant. L’officier savait indéniablement qu’Emrys Graham venait d’épouser Eira Flowers non pas par amour, mais parce qu’une grande amitié les liait depuis toujours. Emrys mettrait tout en œuvre pour tenir la promesse qu’il avait faite à sa meilleure amie avant la mort inéluctable de cette dernière : « Je te promets de m’occuper de ta petite sœur jusqu’à mon dernier souffle et de lui assurer une belle vie, et je te promets également que tu porteras la robe de mariée que tu as toujours voulu avoir. Je te le promets du plus profond de mon cœur, mais pour cela, tu devras m’épouser… »

        Emrys était donc un homme de parole et en épousant sa meilleure amie, il lui assurait qu’elle pourrait partir le cœur serein. Sa petite sœur, Alahna Flowers, âgée de tout juste huit ans, devenait par cette union celle d’Emrys. Elle ne deviendrait donc pas une pupille de l’État, une orpheline avec son nom sur une longue liste, attendant de nombreuses années avant d’être adoptée. Plusieurs mois avant leur union, Eira avait fait le nécessaire pour qu’Emrys soit déjà le tuteur d’Alahna, et ce dernier, sitôt leur union prononcée, avait signé un document afin que la petite prenne son nom de famille jusqu’à devenir son héritière. Bien que son statut soit d’être un grand frère pour Alahna, celle-ci adorait l’appeler papa.

        Il faut dire qu’il était la seule figure masculine qu’elle connaissait depuis sa naissance…

        Un silence lourd de tristesse planait dans la chambre, seulement entrecoupé par le souffle irrégulier d’Eira. Alahna, assise sur une petite chaise près du lit, observait la scène avec des yeux emplis d’incompréhension et de tristesse. Emrys, désormais mari et tuteur, s’agenouilla à côté de la petite fille, cherchant les mots pour apaiser son jeune cœur fragile.

        – Alahna, dit-il doucement, ta sœur t’aime plus que tout au monde. Et elle a voulu s’assurer que tu seras heureuse et en sécurité. Est-ce que tu comprends ce que cela veut dire ?

        Alahna hocha lentement la tête, les larmes roulant sur ses petites joues. Elle regarda Eira, allongée dans le lit, le visage marqué par la maladie, mais éclairé d’un sourire d’une douceur infinie.

        – Elle va aller au ciel ? demanda la jeune enfant dans un murmure.

        Emrys serra la petite main d’Alahna dans la sienne avant de lui répondre :

        – Oui, ma puce. Et elle veillera toujours sur toi de là-haut.

        Rassemblant ses dernières forces, Eira leva légèrement la main pour toucher celle d’Alahna. La petite fille se rapprocha immédiatement, enfouissant son visage contre l’épaule de sa sœur. Emrys les observa, le cœur serré, mais déterminé à honorer sa promesse jusqu’à la fin de ses jours.

        Peu de monde avait assisté à la cérémonie. En plus de l’officier d’état civil qui venait de quitter les lieux, il y avait Lloyd Appleby, le concierge du Grand Hôtel appartenant à Emrys. Celui-ci avait été invité en tant que témoin du marié tandis que l’infirmière qui s’occupait des soins quotidiens d’Eira avait accepté d’être le témoin de la jeune malade. Mais aucun parent du côté des mariés. Ceux d’Eira étaient morts il y avait déjà quelques années, son père lors d’une manœuvre dans des mines de charbon, et sa mère, de tristesse, s’était laissée mourir de chagrin alors que sa petite dernière n’avait que quelques semaines. Quant aux parents d’Emrys, ils étaient partis faire un voyage en Inde, et leur avion s’était écrasé avec plusieurs autres passagers, ne laissant aucun survivant.

        Alahna, du haut de ses huit ans, fit un câlin à Emrys avant de sortir de la chambre avec l’infirmière qui l’emmena boire un chocolat chaud tandis que Lloyd s’en retournait derrière son comptoir luisant.

        Emrys s’était alors installé aux côtés de sa femme, même si elle s’était endormie très rapidement. Il entendait à peine son souffle, toujours très faible. D’un geste affectueux, il lui caressa tendrement la joue avant de l’embrasser sur le front. Jamais il ne laisserait celle qui était sa meilleure amie partir seule de l’autre côté de la rive. La promesse d’un mariage avait été une certitude pour lui, même si cette alliance ne serait jamais consommée, car il aimait Eira d’un amour fraternel. En cet instant, la jeune femme semblait encore plus pâle du fait que sa robe de mariée – enfilée avec grande difficulté, car elle était alitée depuis deux mois maintenant dans cette immense chambre d’hôtel qui était la sienne – était d’une blancheur immaculée comme elle l’avait tant rêvée. Lorsqu’elle se réveilla un peu plus tard, Emrys était là à son chevet.

        Et cela dura encore deux semaines avant qu’elle ne rende son dernier souffle…

        La cérémonie funéraire, sobre mais émouvante, se déroula dans la chapelle de Rhossili Bay, nichée sur la colline où elle voisinait avec le Grand Hôtel. C’était d’ailleurs au cimetière de la chapelle que les parents de la jeune femme avaient été inhumés. Emrys, vêtu de noir, tenait fermement la main d’Alahna tout le long du service religieux. Après avoir dit un dernier adieu, ils quittèrent le lieu saint prêts à affronter un avenir sans Eira, mais unis par la promesse et l’amour qui les liaient en cet instant. Les mois passèrent, et Emrys, fidèle à sa parole, fit de son mieux pour offrir à Alahna une vie remplie de joie et de sécurité. Le Grand Hôtel, autrefois empreint de tristesse, retrouva peu à peu des éclats de rire et de bonheur. Emrys et Alahna se rapprochèrent, formant une nouvelle famille soudée par les souvenirs et les promesses faites par le passé.

        Et chaque 7 avril, Emrys et Alahna rendaient hommage à Eira, célébrant non pas son départ, mais la force de l’amour et de l’amitié qui les unissait. Leur histoire, marquée par la douleur et la résilience, devint un symbole d’espoir et de dévouement pour tous ceux qui la connaissaient…

      

      

  



1
Grand Hôtel de Rhossili Bay, deux ans plus tard…
Emrys
J’adore ouvrir la porte-fenêtre de mes appartements qui se situent dans mon hôtel. Cet endroit, c’est toute ma vie ! La vue sur la mer est à chaque fois différente, et je n’arriverai jamais à me passer de celle-ci, tandis que sur la colline, je distingue de nombreux moutons aux drôles de couleurs peinturlurées par leur propriétaire, ainsi que de petits chevaux qui profitent d’une herbe bien grasse et iodée. C’est mon grand-père qui a fait construire ce grand domaine en front de mer pour ma grand-mère. Il l’aimait tellement que rien n’était trop beau pour elle. Je les ai peu connus, car ils étaient déjà âgés lors de ma venue au monde. Mais ce peu de temps passé ensemble reste à jamais gravé dans ma mémoire. Certes, je pense beaucoup à eux, mais leur disparition n’a pas été aussi brutale que celle de mes parents. Ceux-ci me manquent énormément. Leur décès soudain a été très difficile à encaisser pour le jeune homme que j’étais à ce moment-là. Cela fera bientôt dix-huit ans qu’ils ne sont plus. Pourtant, ce lieu me les rappelle en permanence, et je revois toujours maman prendre son petit-déjeuner sur la terrasse de ses appartements. Depuis, ils sont miens. Je sens parfois sa présence dans le salon jaune, et il m’arrive de revoir papa lorsque je me regarde dans le miroir de la salle de bains pour me raser. C’est à cet endroit qu’il le faisait également et qu’il m’a fait tenir mon tout premier rasoir, même si ce rite ne s’est pas renouvelé de nombreuses fois. Ces souvenirs me serrent le cœur, et leur absence reste une blessure ouverte dans mon âme. J’ai beau tenir ce lieu d’une main de maître, je reste un homme sensible et de nombreuses émotions m’habitent en permanence. Mais je dois me ressaisir, car j’ai beaucoup de choses à faire aujourd’hui.
J’ai de nouveau rendez-vous avec une fidèle cliente, fort exigeante, dont la réception du mariage de sa fille la veille du jour de l’An se déroulera au Grand Hôtel. Le mois de décembre est la période durant laquelle les événements sont les plus difficiles à organiser, car non seulement l’hôtel affiche complet tous les jours, mais nous avons aussi des événements quotidiens plus ou moins importants qui s’y déroulent. La moindre erreur dans le planning pourrait être catastrophique ! Heureusement que cela n’arrive pour ainsi dire jamais. Et justement, en plus de ce mariage prévu le 31 décembre, deux gros événements vont avoir lieu quelques jours avant. Le premier est un concerto pour violons et instruments à vent dirigé par un chef d’orchestre qui a joué avec les plus grands tels que les célèbres Hans Zimmer et John Williams. Celui-ci a prévu de jouer de grandes musiques de film, tandis que le second gros événement est le magnifique roman de Jane Austen Emma joué en pièce de théâtre par de talentueux acteurs. Le mois dernier, ces mêmes acteurs avaient interprété une adaptation des Hauts de Hurlevent1, en pièce de théâtre qui a rencontré un franc succès. Nous avons fréquemment des personnes qui réservent la soirée et le restaurant, sans pour autant prendre une nuitée chez nous. Les immenses salons et salles de l’hôtel permettent de recevoir ces genres d’événements fort recherchés. Mes clients viennent de tout horizon pour passer un séjour inoubliable et profiter d’animations qu’ils ne trouvent nulle part ailleurs. Alors, ici, on parle de nombreuses langues, et on est totalement au service du client !
– Papa !
– Ma puce ! m’exclamé-je en attrapant Alahna dans mes bras.
Ce tout petit bout de fille est la sœur de ma défunte épouse, ma meilleure amie avec laquelle je me suis marié, car je voulais les protéger toutes les deux. Cela fera déjà deux ans qu’Eira s’en est allée, mais le jour de notre union, j’ai adopté Alahna. Depuis deux ans maintenant, elle vit et s’épanouit à mes côtés dans le Grand Hôtel. Elle aura dix ans le 27 décembre prochain. Je lui prépare en secret une fête comme elle n’en a jamais eu. Bien que mon statut sur le papier me donne celui de grand frère, je me comporte avec elle comme un père, et notre duo fonctionne plutôt bien. Je lui inculque les bonnes règles de la société, et elle connaît même déjà la valeur des choses. Je lui apprends au quotidien à œuvrer pour la charité. Toute l’année, j’organise de nombreux événements de bienfaisance durant lesquels Alahna a toujours des jouets ou des livres à offrir aux pauvres enfants de l’orphelinat de la ville voisine. C’est une enfant espiègle, fort intelligente et qui n’a pas la langue dans sa poche. Merriel, ma vieille gouvernante, adore Alahna, et c’est elle qui m’aide dans son éducation. Elle s’occupe de la fillette lorsque je suis pris par mes fonctions de maître des lieux. Mais c’est moi qui accompagne Alahna chaque jour à l’école. Je prends mon rôle de parent très à cœur, et je ne manquerai jamais à la promesse que j’ai faite à sa sœur. Mon Eira. Comme elle me manque, elle aussi. C’était ma meilleure amie, celle avec qui je pouvais parler des heures de tout et de rien. On se racontait nos vies, et on aimait être ensemble tout simplement. Elle était comme une sœur pour moi, et c’est pourquoi il n’était pas question d’abandonner Alahna alors que je savais que sa grande sœur allait mourir. Depuis mon veuvage, je n’ai jamais retrouvé une femme qui m’enthousiasme le cœur comme elle. J’ai bien quelques relations par-ci par-là, toutefois jamais avec des clientes ou des femmes avec lesquelles je signe un accord. Et Dieu sait à quel point elles sont nombreuses à tenter de me séduire ! Mais c’est une de mes règles, et je m’y tiens. Je ne fais jamais aucun écart et, surtout, je fais en sorte qu’Alahna ne rencontre jamais mes relations de l’instant. Je la sens encore très fragile de la perte de sa grande sœur, et puis, elle nourrit un peu de jalousie lorsque je montre le moindre intérêt à d’autres femmes. Je pense qu’elle craint que je ne l’abandonne si jamais une autre remplaçait sa sœur. Mais jamais, au grand jamais, ce ne sera le cas ! J’aime cette enfant comme si je l’avais conçue, et je l’ai même couchée sur mon testament. Si par malheur il m’arrivait quelque chose, elle hériterait de tous mes biens et avoirs.
J’ai la chance d’être né avec une cuillère en argent dans la bouche, et je suis fort aisé. Je connais toutefois la valeur de l’argent, et mes dépenses ne sont jamais futiles, sauf pour Alahna, que je gâte plus que de raison. Mais je fais en sorte de faire fructifier ma fortune pour que cet hôtel, mon héritage, conserve toute sa splendeur d’antan. Son style colonial lui confère la beauté qu’il mérite, et les travaux d’agrandissement que j’ai engagés il y a quelques années n’ont fait que l’embellir et lui donner une renommée internationale.
Avec grande humilité, je n’en suis toutefois pas peu fier, même s’il y a eu des jours où j’ai eu envie de baisser les bras…
Mes nombreux employés sont toujours tirés à quatre épingles, tout comme moi. Je fais tout pour qu’ils se sentent bien dans leurs uniformes, et je les rémunère assez pour que le travail qu’ils exécutent soit parfait. Nous formons une belle équipe, et même si chacun reconnaît que je suis le boss, ils savent que je n’hésite pas à mettre la main à la pâte pour les aider. Pour ma part, même si j’ai une très belle voiture, je me déplace le plus souvent à pied. Lorsque je ne suis pas dans mon hôtel, j’aime faire de longues promenades à Rhossili Bay et, entre deux marées, me rendre de l’autre côté d’un tronçon de sable qui s’enfonce dans l’océan. Je ne me lasserai jamais de ces lieux. Ma solitude ne me coûte pas. Sans doute n’ai-je pas encore trouvé l’amour, le vrai ? Eira était ma meilleure amie, mais mon cœur a encore de la place pour la femme que je rendrai heureuse. Seulement, elle ne s’est pas encore présentée à ma porte. Cependant, à l’aube de mes trente-cinq ans, je ne désespère pas un jour de la trouver. Lloyd Appleby, mon concierge, me le répète tout le temps : « Monsieur, il manque une touche féminine à cet hôtel… enfin, surtout à votre vie ! » me taquine-t-il avec un large sourire qui m’en donne un à mon tour. Si bien qu’à chaque fois, je finis par le croire. Puis, une nouvelle tâche s’impose à moi, et je passe à autre chose, comme en cet instant où Lloyd me remet un petit carton sur lequel se trouve le nom de mon rendez-vous qui, justement, lui emboîte le pas…
– Madame Mansfield ! Quelle joie de vous revoir ! dis-je avec un sourire, bien que je me demande encore ce qu’elle va changer pour la cérémonie du mariage de sa fille.
– Oh, mon cher monsieur Graham, comme je vous l’ai déjà dit maintes fois, appelez-moi Dilys !
Je lui souris en m’emparant de sa main qu’elle me tend et que j’étreins avec respect.
– Alors, comment allez-vous aujourd’hui, madame Mansfield ?
Elle claque sa langue au palais avec un petit regard réprobateur du fait que je ne l’appelle pas par son prénom, mais elle conserve un joli sourire.
– Fort bien, mon cher, fort bien ! finit-elle par me répondre. J’ai néanmoins quelques bricoles qui me trottent dans la tête et sur lesquelles je voulais échanger avec vous.
– Mais je suis tout ouïe ! lâché-je en lui proposant de s’asseoir confortablement sur l’un des canapés Chesterfield que j’ai fait recouvrir avec du lin coloré au lieu du cuir brun habituel.
Si chaque chambre et suite a une décoration unique avec des thèmes qui baignent mes clients dans un berceau luxueux, mon bureau quant à lui respire le style Regency, mais avec une large touche de modernité. J’aime le côté cosy et fleuri. C’est Eira d’ailleurs, bien longtemps avant sa maladie, qui m’avait soumis l’idée de donner à mon prestigieux hôtel une décoration luxueuse et fort confortable tout en cherchant des décorateurs qui sauraient travailler de manière artisanale et traditionnelle. Ils ont aussitôt compris ce que je désirais pour faire de cet hôtel un lieu qui donne envie d’y rester ou bien d’y revenir. Et je sais que ce pari a été réussi, car de nombreux clients sont devenus fidèles. Nous affichons complet toute l’année. Et tout comme pour Mme Mansfield, j’organise de nombreux mariages au cours des quatre saisons, et l’été n’est pas toujours la saison qui demande le plus d’attention. La période de Noël est réservée pour les quatre prochaines années. Cependant, je dois avouer que cette femme bat tous les records d’indécision depuis que je fais ce métier. Pour la réception de ce mariage, je suis déjà passé du thème rococo au thème Bali, en passant par le thème Marie-Antoinette. Nous en sommes à un thème hawaïen, mais je suis certain que ce ne sera pas le dernier. Ce mariage va avoir lieu la veille du jour de l’An, alors je ne comprends pas pourquoi elle ne s’accorde pas sur un thème plus évident pour la période. Mais soit ! Je vais attendre qu’elle me donne de nouvelles consignes. Cependant, j’espère qu’elle va s’en tenir à ces nouveaux changements. La date approche à grands pas. Il reste moins de deux mois, et je vais devoir déployer encore plus de personnel pour tout mettre en œuvre pour le jour J. D’autant que je suis déjà en train de perdre Sophie, la wedding planner, qui ne supporte plus les desiderata de Mme Mansfield ni de sa fille Gwenhwyfar. Et je crains déjà que ce nouveau changement ne soit de trop pour Sophie…
– Alors, mon très cher, j’ai pensé à quelques changements…
Et voilà, je m’en doutais ! songé-je au fond de moi.
– J’aimerais oublier le thème Honolulu…
Hawaïen, rectifié-je en pensée…
– … et je pensais à un thème plus ancré comme l’Écosse, m’informe-t-elle.
Devant mes yeux écarquillés, elle sourit puis poursuit :
– Ma fille a vu le film Le Témoin amoureux2 et, depuis, elle veut un mariage écossais avec des jeux en plein air, et cetera, et cetera ! Et vous savez que pour ma fille, rien ne compte plus que de lui faire plaisir !
Je comprends en fin de compte que la mère se plie aux souhaits incessants et indécis de sa fille. Après tout, je me demande si je ne ferai pas de même lorsque Alahna se mariera. Je souris en lui assurant que l’on peut se revoir dans l’après-midi avec Sophie pour que nous étudiions rapidement les modifications à apporter à la réception. Ce qui en soi veut dire : tout changer ! Je propose à Mme Mansfield de rester déjeuner en lui offrant celui-ci et qu’en attendant l’heure de midi, elle peut profiter de mon nouveau luxueux spa et de massages à sa convenance et à mes frais, bien entendu. Ravie de mes propositions, elle me suit jusqu’à l’accueil où l’on retrouve mon concierge.
– Lloyd, Mme Mansfield déjeunera ici ce midi et, en attendant, veillez à ce qu’elle puisse profiter gracieusement du forfait bien-être.
– Bien, monsieur Graham.
– Appelez également Sophie pour lui demander de passer en début d’après-midi. Mais ne lui dites pas que c’est pour voir Mme Mansfield, ajouté-je discrètement afin que cette dernière ne m’entende pas.
Lloyd, qui connaît parfaitement la situation, me sourit avec un clin d’œil que je lui rends aussitôt.
– Bien ! Madame Mansfield, on se retrouve tout à l’heure, dis-je en me tournant vers elle avant de lui étreindre les mains en signe de respect.
Lloyd lui demande de le suivre, et celle-ci repart avec un large sourire aux lèvres maquillées d’un rouge bordeaux. C’est alors qu’Alahna arrive en courant. Il est vrai que nous sommes samedi et qu’il n’y a pas d’école aujourd’hui. Ma petite puce est suivie de près par notre gros chat qui a une coquetterie dans l’œil si bien que je ne sais jamais qui il regarde vraiment. Mais celui-ci, bien que rempli de tocs, est fort affectueux, et Alahna l’adore. Il appartenait à Eira. Il avait un mois lorsque je le lui avais offert la première année de sa maladie pour qu’elle ne se sente pas seule lorsque je n’étais pas à ses côtés et qu’Alahna se trouvait à l’école. Il lui tenait compagnie, et comme Eira était une grande romantique, elle l’avait prénommé M. Darcy3. D’ailleurs, elle me comparait tout le temps à ce personnage de fiction, le caractère froid en moins. Je l’ai échappé belle, car personnellement, je ne me trouve rien de comparable à cet homme hautain.
– Regarde, papa, ce que fait M. Darcy ! s’exclame Alahna en posant au ras du bord du comptoir le stylo qu’elle tient dans sa petite main encore potelée de l’enfance.
M. Darcy grimpe aussitôt agilement sur le comptoir avant de s’approcher du stylo. Il le recule légèrement pour qu’il ne tombe pas, puis l’ajuste au milieu du comptoir. Mais celui-ci se retrouve un peu de travers. Il le déplace de nouveau avec les coussinets roses de sa patte velue, pour l’aligner parallèlement au bord du comptoir. Ce chat me fera toujours sourire. Dès qu’un objet semble ne pas être à sa place ou risque de chuter au sol, il le déplace adroitement d’une patte légère malgré son strabisme. Et peu importe l’objet. Il ne supporte pas que les choses ne soient pas alignées, et j’en passe ! Même le rouleau de papier toilette de mes appartements en fait les frais. Il l’enroule sur lui-même afin que la première feuille ne dépasse pas du rouleau. Il est complètement toqué, ce chat ! Mais on l’aime quand même !
Deux bonnes heures plus tard, après avoir pris mon déjeuner avec Alahna, je la confie à Merriel avant de rejoindre Mme Mansfield et Sophie qui m’attendent dans mon bureau. Lloyd m’a fait porter cette information par une de mes bonnes, car il préférait ne pas laisser les deux femmes toutes seules. Il est vrai que Sophie pourrait ne pas supporter ce nouveau changement…
En les rejoignant, j’ai la bonne surprise de voir qu’elles ne se sont pas encore entretuées. Lloyd leur a déjà servi un thé, et il m’en propose un dès que je m’installe derrière mon bureau. Quelques minutes plus tard, il s’efface des lieux tandis que je suis déjà en train d’essayer de récupérer Sophie qui ventile dans un fauteuil pourtant fort confortable.
– Ce n’est pas possible de tout changer encore une fois, madame Mansfield ! Non ! Non ! réfute Sophie tandis que ma cliente m’offre un regard perplexe.
– Écoutez, Sophie, essayé-je de dire, mais cette dernière semble complètement fermée à toute discussion.
– Monsieur Graham, vous m’aviez pourtant affirmé que vous vous plieriez en quatre pour tout mettre en œuvre pour le mariage de ma fille !
– Oui, et je vous assure que c’est le cas, madame Mansfield, c’est le cas ! insisté-je. Voudriez-vous nous excuser quelques minutes ? ajouté-je tout en lui demandant de bien vouloir rester dans mon bureau.
Chose qu’elle accepte aussitôt en portant avec grâce sa tasse de thé à ses lèvres toujours parfaitement maquillées d’un rouge bordeaux. Je détourne légèrement le regard de cette dernière pour m’adresser à Sophie dont je vois les larmes lui monter aux yeux.
– Sophie, venez avec moi, s’il vous plaît.
Sans un mot, celle-ci se lève de son fauteuil pour m’emboîter le pas. Je me dirige dans une autre pièce que j’ai aménagée en petite salle de jeux pour Alahna. Je m’efface pour laisser entrer Sophie avant de refermer la porte sur nous.
– Sophie, je sais que tous ces changements peuvent être déconcertants, mais sachez qu’il n’y a pas mieux pour vous mettre à l’épreuve, et que vous n’en sortirez que plus renforcée pour d’autres événements ! lui assuré-je tandis qu’elle n’émet toujours aucun son. Et tout comme cela était convenu, je vous réglerai pour chacun des thèmes qui ont été validés.
Sophie continue de me regarder avec des yeux de merlan frit, et je me dis qu’elle exagère un peu tout de même. Elle n’a rien à perdre dans tous ces changements, même s’il est vrai que cela peut rendre un peu dingue. Je lui laisse tous les thèmes qu’elle a déjà achetés et pour lesquels je lui ai fait de belles avances. Mais il semblerait que cela ne lui suffise pas. Ou bien alors, je me suis fourvoyé sur la personne, et elle n’a pas les épaules pour ce genre d’événement…
– Oui, c’est vrai que je n’ai rien à perdre, mais tout de même, je ne suis pas à sa botte ! lâche-t-elle, le regard soudain froncé.
Hum, j’ai bien envie de lui crier que si, car la cliente, c’est Mme Mansfield !
Mais je m’en abstiens. Je préfère plutôt aller quelque peu dans son sens. Si je la perds maintenant, je risque de ne pas trouver une nouvelle organisatrice de mariage disponible pour cette date. Décembre est toujours le mois le plus difficile pour trouver des sociétés disponibles pour n’importe quel événement, et tout le monde sait qu’il faut s’y prendre dès le début de l’année si on veut avoir les meilleures. Enfin, j’ai peut-être loupé quelque chose. Puis je me souviens que c’est une ancienne cliente qui m’a préconisé Sophie. Décidément, je sens que toutes ces femmes vont me donner du fil à retordre…
– Alors, Sophie, on y retourne ?
– Oui, lâche-t-elle toutefois faiblement.
Mais je m’en contente largement et rouvre la porte en la laissant passer devant moi. Quelques secondes plus tard, nous retrouvons Mme Mansfield, qui nous attend sagement là où on l’avait laissée en continuant d’apprécier son Earl Grey…
À peine sommes-nous réinstallés à nos places respectives que Mme Mansfield, entame de nouveau la conversation, mais cette fois-ci, elle s’engage directement sur ce qu’elle désire pour le mariage de sa fille unique.
– Alors, je vois la réception à l’intérieur de l’hôtel, bien sûr, et il faudrait poursuivre avec des jeux à l’extérieur, sur la place ou la colline ! Ah oui, il faudra louer les services d’athlètes musclés pour les highland games ! Ma fille y tient, et moi aussi ! ajoute-t-elle en rougissant légèrement.
– Mais, normalement, c’est le marié qui s’y plie ! s’exclame Sophie sans que j’aie le temps de secouer la tête pour la faire taire.
– Certes, ma chère ! Mais avez-vous vu comment est bâti mon futur beau-fils ? On dirait un cure-dent ! s’écrie-t-elle. Je ne suis même pas certaine qu’après leur union, il arrivera à porter dans ses bras ma fille pour lui faire passer le pas de la porte de leur demeure ! poursuit-elle en s’esclaffant d’un rire de vieille aristo.
Ce qui a le don de me faire incurver les lèvres vers le haut. Mais je m’abstiens de rire, car cela pourrait être vu comme un manque de respect de ma part à l’égard de sa famille. Cependant, ce n’est pas le cas de Sophie, dont le rire explose. C’est un rire quelque peu nerveux, comme si elle relâchait toute la pression qui l’habite depuis qu’elle a accepté d’organiser ce mariage. Mais je me dis que cela ne peut pas lui faire de mal, bien au contraire. Si seulement cela pouvait les rapprocher toutes les deux et qu’elles s’entendent, j’en serais comblé. Cependant, Sophie refuse les jeux extérieurs parce que nous serons en plein hiver, ce en quoi elle n’a pas tort. Je finis par arriver à faire entendre à Sophie que les athlètes devront se vêtir plus chaudement, et que nous pourrons ajouter un barnum exclusivement pour eux et qui sera un peu plus chauffé que celui qui est prévu pour le vin d’honneur.
Deux heures plus tard, tous les points sont cochés, et nous avons réussi à nous entendre. Enfin, plutôt Sophie et Mme Mansfield. Je raccompagne ces dernières jusqu’à l’accueil, où Lloyd se charge de leur rendre leur manteau respectif. Je soupire longuement une fois qu’elles ont toutes deux passé les grandes portes de l’entrée principale.
– C’était si difficile ? m’interroge Lloyd.
– Plus que vous ne le pensez ! rétorqué-je avec un léger hochement de la tête.
– Une chance pour vous que la mère du marié ait abandonné l’organisation uniquement à Mme Mansfield, sinon, vous en auriez une de plus à supporter !
– Oui, une sacrée chance ! rétorqué-je en riant, bien que Mme Wilcox ne m’ait pas semblé aussi pénible lors de notre première et unique rencontre.
Comme mon concierge n’a rien d’autre à me faire savoir, je retourne dans mon bureau où j’ai la bonne surprise de retrouver M. Darcy en train de se battre avec les nombreuses feuilles froissées délaissées sur mon bureau. Je l’épie sans faire de bruit, et je souris en le voyant attraper chacune d’elles pour les mettre dans la poubelle.
Ce chat est complètement barré !
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3. Nom du personnage principal du roman Orgueil & Préjugés, de Jane Austen.
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Centre-ville de Cardiff, vingt-sept jours avant Noël…
Eirwen
– Bonjour, mademoiselle. Pour quelle raison êtes-vous là ?
– Bonjour, madame. Je suis convoquée pour un entretien d’embauche.
– Avez-vous votre convocation ?
– Oui, tenez. Je suis Eirwen Walsh.
J’attends que la personne de l’accueil qui me reçoit me retrouve dans sa longue liste qu’elle parcourt aussitôt après avoir vérifié ma convocation. Tout en me recherchant sur la première page de ses feuillets, elle poursuit sur la seconde en suivant scrupuleusement les noms avec son index dont le vernis à ongles a quelque peu sauté. Sa liste interminable semble classée par ordre alphabétique, et j’ai bien envie de lui rappeler que mon nom débute par un W.
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ans les magnifiques paysages du Pays de Galles,

a Rhossili Bay, la jeune photographe Eirwen

débarque de Cardiff. Appelée en catastrophe

pour immortaliser au Grand Hétel, le mariage
de Gwenhwyfar, fille de la meilleure amie de sa mére, elle
y fait la rencontre de son séduisant directeur Emrys et de
son dréle de chat Mr. Darcy! La particularité du matou?
il a des tocs ! Et bien sfir il ronronne tout le temps !

Dans son grand hétel, légué par ses grand-parents, Emrys
organise les plus grands événements et les plus beaux
mariages qui font la réputation de Rhossili Bay! Il est
accompagné dans son quotidien par sa fille adoptive Alahna
que son chat suit partout dans ’établissement.

Pour Eirwen, le séjour s’annonce mouvementé! Car entre
le murmure des vagues et le doux bruit du ronronnement
félin, une histoire d’'amour et de mystére commence a se
tisser sur les plages infinies de cette magnifique baie.

«Une délicieuse comédie romantique de Noél
pour ronronner de bonheur »

Femme Actuelle

Lhattie Haniel est une romanciére francaise.
A quarante ans et des poussiéres d’étoiles
dans les yeux, elle laisse sa fantaisie et son
imagination s'exprimer. Elle a déja publié une
quinzaine de romans chez divers éditeurs, et
Clest son quatriéme titre aux Editions Prisma.
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